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métré les différents plans de significations. Pas un
mot de trop: le vers, admirablement souple, varie de

rythme et de mesure à chaque nouveau développe

ment du sentiment ou de l’idée.

Il ne faut pas mourir, comme les Noces de Sathan,
n’est qu’un des moments du Cycle de Psyché, vaste

et ondoyante épopée où se déroule l’aventure de

l’Ame humaine, de l’Abs_olu, son principe, à l’Absolu
sa fin.

Prière, poème lyrique, indiquera d’une façon
fragmentaire et impulsive les élans vers Dieu de

l’homme retenu par les prestiges de la chair et du

monde.
'

«Jules Bois, a dit Alber Jhouney, entre hardiment

dans la voie neuve. Aux souplesses mélancoliques
d’un Laforgue il unit la foi et les élans, les vivacités

du courage. Pendant que la plupart des poètes qui se

veulent nouveaux restent imprégnés de la fatigue su—

rannée de ce siècle, lui marche vers les joies de la croi

sade, vers l’action, domptée par l’Ame et contrainte

à l’Idéal. »
‘

Dans les conférences et dans son œuvre, Jules Bois

est d’ailleurs l’apôtre du mysticisme actif.

P. L.
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un cas ne ‘lI‘ÉJLJËJPMÏ‘HIŒ

On parle beaucoup de la télépathie en ce moment, on

peut dire qu'elle est à l’ordre du jour. Elle a ses jour
naux rédigés en toutes langues; ils sont bourrés de
faits, dévorés avec avidité par un nombre considérable
d’abonnés. Permettez-moi de vous adresser un de ces

faits de télépathie qui m'a paru remarquable et que j'ai
pris dans Lux, journal de Rome qui l’a extrait d’une
revue qui se publie à Turin. Je vous en offre la traduc
tion que j'aifaite moi-même aussi exacte qu’il m'a été

possible. Voici cette histoire que je vous recommande
et qui me paraît tout àfait digne de l’attention de vos
nombreux lecteurs :

« A l‘époque où je fréquentais l’Université, je m’étais
lié avec un autre étudiant, nommé Jarois Blair. Nous
nous disputions souvent ensemble sur différents sujets, et

c‘était bien rare quand nous pouvions tomber d'accord.
Nous traitions aussi quelquefois la question de l’autre
vie. Jarois Blair affirmait que les âmes des trépassés
réapparaissaient quelquefois sur la terre, tandis que
moi je soutenais la thèse absolument contraire. Le jour
que nous quittâmes l'Université, Jarois Blair, qui était
d’une tenacité peu commune, revint sur son thème
favori et il me fit la singulière promesse que, si sa desti—

née voulait qu’il disparût de ce monde avant moi, il vien
drait se faire voir à moi et me fournirait ainsi une preuve
de sa croyance.

« A partir de ce jour, nos études étant terminées nous
nous séparâmes, et, vivant chacun de notre côté, nous
n’eûmes plus que des relations purement épistolaires.
Moins d'une année après, je pris femme, et j’écrivis à

mon ami Jarois Blair pour lui faire part de mon mariage.
Il me fit une réponse ainsi conçue : ( Cher ami, il est

probable que vous me verrez plus tôt que vous ne le
pensez : je prétends vous rendre visite à vous et à votre
jeune épouse. »

< Deux semaines se passèrent sans que je reçusse la
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moindre nouvelle de mon ami Blair. Cependant un
matin que j’étudiais dans mon cabinet, un peu avant le

jour, une légère poussée me força à lever la tête de des
sus mes livres et je vis Jarois Blair droit sur ses deux
pieds sur le seuil de la porte d’entrée. Je supposais qu’il
avait été introduit par mon domestique qui ,avait négligé
de m’avertir, etje voulus me lever pour le réprimander.
Mais il me fut impossible de quitter mon siège sur
lequel je me sentais comme cloué. Mon ami me parut
excessivement pâle :« Eh bien ! James, me dit—il, me

croiras-tu ? la vérité n’est—elle pas de mon côté P —

Quelle vérité? répliquai-je. — Je ne suis pas encore

Je me suis éloigné de mon corps pour un court instant,
on me croit plongé dans le sommeil et il ne faut pas que
je tarde trop à retourner à mon corps. Je m’étais mis
en route pour te rendre ma visite, mais à Richemond je
suis tombé gravement malade; si tu veux partir de suite,
tu arriveras à Richemond juste assez à temps pour me
voir mourir. » Après avoir dit ces mots, Blair se fondit

dans l’air et disparut. Je dois avouer humblement que
j’éprouvai un terrible frisson; de ma vie je ne m'étais
trouvé dans un état semblable.

« A peine le jour parut que je racontai a ma femme
mon étrange aventure. « Je crois bien. lui dis—je, que
« ma vision n’est que pure hallucination; cependant je ne
« serais pas étonné si dans cette singulière apparition il
« n'y avait quelque petite chose de vrai. » Je crus que ma
femme allaitse moquer de moi; à ma grande surprise elle
me répondit: « Je t’engage à partir de suite pour Ri
u chemond.—Pourquoi cela ?—J’ai la conviction que l'in
« vitation qui t’a été faite est sérieuse, elle n'est pas l’effet
« d’une hallucination. c’est celle d’un ami quise meurt. n

« Je cédai aux conseils de ma. femme et une demi—

héure à peine s’était écoulée que je prenais le train de
Richemond. Arrivé à destination, je descendis à l’hôtel
où s’arrêtent habituellement les voyageurs du Nord. Le
maître de l’hôtel se trouvait devant la porte, et, comme
il me connaissait, il vint aussitôt à moi et me dit que mon
ami le docteur Jarois Blair était très malade.

« En ce moment parut un garçon de l‘hôtel qui me fit
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toutà fait mort, poursuivit Blair, mais ils’en faut de peu. .
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monter dans une salle du premier étage et frappa à une
porte. Une garde-malade se présenta immédiatement et

jelui demandaides nouvelles du malade. ( Il va mourir»
me dit-elle. l’entrai dans la chambre, et je vis mon ami,
la tête immobile sur l’oreiller. Ses yeux étaient fermés,
et son visage, d’une pâleur extrême, était tel que je l’a

vais vu dans ma vision. a Il est en agonie, m’observa la
« garde malade, cette nuit on le croyait déjà mort. )Tout
d’un coup mon ami reprit ses sens : ( lames, me dit-il.
( tu es le mari d’une digne femme. Dis-lui bien que je la
( remercie de t'avoir pressé de venir, sans quoi je n’aurais
c pu te revoir une dernière fois ; que Dieu vous bénisse
a tous deux et me reçoive dans son sein. a»

( Ces paroles dites, les yeux de mon ami se refermé
rent pour toujours. )

Je ne crois pas qu’on puisse posséder une imagination
assez riche pour inventer une histoire aussi étrange,
aussi saisissante et qui dépasse de beaucoup les créa
tions des poètes. La simplicité même du style, complè
tement dépourvu d’ornements, plaide en faveur de la
sincérité du narrateur. Le principal héros est-il un hal
luciné ? Est-ce un visionnaire ? c’est une question qui
mérite d’être examinée. Tout ce que je puis dire, c’est
que ce cas n’est pas unique, on en pourrait citer quan
tités d’autres.

Homme PELLETIER.

Ëlæénmènes Magiques

Soulac-sur-Mer, ce 9 septembre 1891.

On ne veut plus croire au surnaturel de nos jours. Le
monde des esprits, dit—on, n’est qu’une chimère, un
rêve... les fous on les fanatiques peuvent l’admettre. Ici—

bas l’incrédulene reconnaît que la matière avec ses forces
aveugles. L’Au delà de la vie n’est qu’une invention des
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prêtres... et une croyance des esprits faibles... car...
après la mort... tout: est mort...

Je n’ai pas l’intention, en écrivant ces lignes, de dé—

montrer l’existence de l’âme et son immortalité; je veux
seulement parler d’un fait dont ma famille et moi
venons d’être les témoins tristement impressionnés.

Je le garantis sur l’honneur, et je jure devant Dieu
qui m’entend que mes paroles sont l’expression de. la
vérité même.

Ceux qui me liront ne pourront pas douter qu’il y ait
des esprits dont les relations avec les vivants offrent
parfois un caractère étrange et toujours surnaturel..

4< En villégiature à Soulac—sur—Mer (Gironde) depuis
le samedi 15 août, nous jouissions de tous les charmes et
de tous les loisirs qu’on retrouve dans une ville d’eau.

« Jusqu’au vendredi 4 septembre, rien n’était encore
venu troubler la joie que nous goûtions dans la famille,
Le soir, à 9 heures, à peine étions-nous couchés qu’un
couteau de table se dérachait du buffet sur lequel on
l'avait placé, pour tomber avec bruit dans le corridor
qui sépare la chambre de mes parents de celle que
j’occupe moi-même tout près d’une petite cuisine. Tous,
c’est—à-dire mon père, ma mère, et mon frère âgé de
vingt-six ans, nous eûmes la pensée qu’un rat avait été

la cause du bruit que nous venions d’entendre.
« Trois jours après, le lundi 7 septembre, le soir, à la

même heure, un des couteaux soigneusementserrés dans
le tiroir d‘u biffét, cité plus haut, tombait encore avec
bruit, au milieu du corridor.

5 Mon père se levait alors... inquiet, comme nous tous,
mais pensant encore qu’un rat avait établi son logement
dans le tiroir en question.

«Le lendemain nous commericions à nous endormir,
lorsque, vers 9 heures, un coup sec, comme produit par
un marteau, retentissait sur la table à toilette de ma
chambre, faisant bondir mes ciseaux guise mirent à danser.

« Nous nous levâmes aussitôt... les ciseaux avaient
disparu , ils dansaient maintenant, avec un bruit argentin,
dans la cuisine qui, je l’ai dit, se trouve placée près {de
ma chambre; à trois reprises différentes les ciseaux re
commencèrent leur danse surnamrelle.. . et il nous était
impossible de les apercevoir... Pendant trois minutes
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peut-être que la danse cessa, nous cherchâmes, mais en
vain, les ciseaux... ils étaient invisibles... Très émus
alors — on le serait à moins,— nous apostrophâmes l’être
mystérieux qui nous jetait ainsi dans le trouble. Moi
même j’èlevai hautement la voix, promettant de ne pas
me coucher avant que les ciseaux fussent retrouvés.

« Pendant ce temps je transportai mon lit dans la
chambrede mes parents et l’installai de mon mieux sur un
canapé, bien décidé à ne plus dormir dans ma chambre,
jusqu’à mon départ pour Bordeaux, fixé au 12 septembre.

Nous venions d’éteir_1drenotrelampe, lorsque,TOUTES
PORTES FERMEES, un bruit épouvantable se fit en

tendre, et les ciseaux, fendant l’air comme une flèche,
vinrent tomber avec fracas au pied de mon lit. Les ci
seaux avaient donc percé mystérieusement la porte que
nous avions fermée avec intention... ils avaient répondu
au défi que je leur avais porté de les retrouver bientôt.

< Inutile de dépeindre notre saisissement, notre

frayeur... Nous étions en face du surnaturel, il n’y
avait qu’à prier; nous nous mimes à genoux et nous
récitâmes en tremblant le De profundis.

< Est-ce une chère âme qui souffre ?

( Est—ce un esprit mauvais qui nous persécute? Mys
tère! Notre prière terminée, tout bruit cessa.

( Toute la nuit, nous laissâmes brûler notre lampe et

nous vîmes arriver le jour. heureux d’être délivrés de
cette obsession mystérieuse.

( J’écris ces lignes après les faits que je raconte ; il est
neuf heures, et c’est le 9 septembre I8gI. Qu’arrivera—
t—il ce soir? je l’ignore.

« J’arrêterai là le récit si, comme nous l’espérons, nos
prières ont été écoutées.

cl Signé : L’abbé MARCEL LACAVE,
Vicaire au Sacré-Cœur de Bordeaux. »

« Jeudi matin, 10 septembre 1891.

« C’était une âme qui souffrait et qui réclamait des

prières. Nous en avons eu, hier soir, la preuve. Durant
la journée, j'avais répandu de l’eau bénite dans les appar
tements. On comprend avec quelle impatience remplie
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d’anxiété nous attendions l’heure où déjà plusieurs fois
le bruit mystérieux s’était fait entendre.

« Nous nous couchâmes donc dans la même chambre
et aussitôt la lampe éteinte nous attendîmes, retenant
notre respiration, et nos cœurs bondissaient dans la
poitrine; auparavant nous avions fait, au pied de notre
lit une fervente prière en faveur de l’âme qui peut—être

était là gémissante et attendait du secours... Comme la
veille, nous avions fermé toutes les portes... Cinq minutes
environ s’étaient écoulées depu15 que nous avions éteint
notre lumière, lorsque, toujours au pied de ma couche,
un bruit, mais léger, très doux même, se fit entendre...,
un objet venait évidemment d’être lancé sur le plancher...
Nous nous levâmes... il yavait devant nous un crayon et

une enveloppe disposés là par une main invisible... sur
l’enveloppe était écrit ce mot :

M E R C I (merci)

« Les lettres étaient majuscules et très longues.
Comme la veille nous nous mimes à genoux et nous réci
tâmes le De profundis. Cette âme était-elle complètement
délivrée de ses peines, ou seulement soulagée? nous
l’ignorons.

cr Nous continuerons pour elle nos prières afin que
Dieu l’appelle pour toujours à Lui. Si elle jouit du
bonheur éternel, nous nous plaçons sous sa protection,
la priant de ne pas nous oublier dans cette terre d‘exil
et de larmes. ’

( Une seconde fois, je jure devant Dieu que les faits
se sont passés comme je les raconte, et qu’ils ont eu

pour témoin ma famille entière.

«Signé : L’abbé MARCEL LACAVE,

Vicaire au Sacré-Cœur de Bordeaux (Gironde). »

nm‘w' -œ—
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Gnome iluoÉeauoaur

D’ÉTUDES ÉSOTÉRIQUES

La répuverture des séances du Groupe aura lieu sans
doute le 23 octobre, à 8 heures et demie du soir. Nos
lecteurs qui n'auraient pas reçu de lettres d’invitation
sont_priés d'en faire la demande au Quartier Général
avant cette date. .

Les conférences faites pendant le cours de la présente
année se diviseront en deux parties très distinctes. La
première moitié de chaque séance sera consacrée à

traiter un sujet d’actualité, d’après le point de vue de
l’0ccultisme; la seconde partie de la séance formera un
Cours spécial où serontpassés en revue méthodiquement
et progressivement les principaux enseignements de la
Science occulte sur l’Homme, sur l'Univers et sur
Dieu. Ce cours, fait par le Président du Groupe. sera
établi de telle sorte que chaque conférence forme un
tout particulier quoique dérivant immédiatement de ce

qui précède et formant l’introduction de ce qui suit.

Plusieurs nouveaux Groupes d’études sont en forma
tion au Quartier Général. Nous en donnerons la liste
dans notre prochain numéro.

Le numéro de propagande du Voile d’Isis, qui sera

tiré à 100,000 exemplaires, subit un léger retard et
paraîtra le t‘“' novembre.

Il en est de même pour la revue littéraire Psyché
dont la mise en marche demande de grands soins.

Le Quartier Général aura ainsi à sa disposition '

La revue l’Initiation ;

La revue Psyché;
Le journal hebdomadaire le Voile d’Isis.

...,-...H.,_,
_..‘ .W .._._,;.,.._,,.,.,. N ,.v..., _,.- ,,_;,. - ,.,..

A .. ..
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Ajoutons enfin que des négociations sont entreprises
par l'intermédiaire des délégués généraux pour que le
Groupe possède un organe officiel dans chaque grande
nation d’Europe.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des résultats
obtenus.

filtre marelle fiéiiæ

Ainsi que nos lecteurs peuvent en juger, plusieurs
changements de détail ont été apportés dans la composir
tion de l’Initiati0n.

D’abord, sur la couverture, n0us avons ajouté les
mots Farce Psyc/n‘que et Gnose qui indiquent une partie
importante de notre programme.

Ensuite nous avons décidé, pour bien affirmerle carac—

tère indépendant de l’Initiation, de placer en tête de
chaque article de la partie philosophique le nom de la
Branche du Spiritualisme dont il est question dans
l’article (Kabbale, Alchimie, Spiritisme, Orientalisme,
Philosophie, etc.)

IŒIIIŒË DES RE VUES

OCCULTISME 3

A noter : le Voile d’Isis (n° 4.!) pour la savante étude
du D' Délézimier sur le nombre 7:; cette gazette est
recommandée tout particulièrement pour le nombre et
la réelle importance des matières qu'elle traite dans un
si petit espace. A ce titre, la Paix Universelle mérite
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des éloges semblables; pas mal d‘articles de nos rédac—

teurs y sont d'ailleurs reproduits. L’Etoile continue les
études souvent très suggestives de MM. Jhouney et
Caillie‘, sur la Kabbale et l’ésotérisme sémitique.

SPIRITlSME '2

Il semble que la Revue Spirite entre dans une nouvelle
période de calme (fascicule du l" septembre). On y
trouve tout d‘abord le compte rendu détaillé des expé
riences du D*‘ Lombroso d’après le Vassilo‘ Spiritistala
et la Tribuna guidigiaria; des récits d’H. Pelletier, du
commandant Dufilhol, de C. Kina; les savantes études de
Marcus de Vèze et de Rouxel(r) font beaucoup pour assu—

rerà l’œuvre qu’elle poursuit l'adhésion du public scienti
fique. Même impression à la lecture du Moniteur spirite
et magnétique (15 septembre) qui annonce, entre autres
choses, la création du Groupe d‘étude des signatures, en
termes tout à fait aimables pour nous.

« On doit étudier pour connaître ), dit un épigraphe
de la Lumière ; toute conviction sincère mérite le respect :

je ne puis cependant m’empêcher de constater l’ina
nité d'une protestation en faveur d’un misérable, qui fait
tache entre une lettre de M. l’abbé Jouet et une analyse
de la dernière encyclique, par P.-F. Courtépée.

HYPNOTISME I

Dans les Annales de Psychiatrie et d’hypnologie, des
études excessivement détaillées du Dr Luys; des comptes
rendus de la Société de psychiatrie de Saint-Pétas
bourg (Dl Targoula) et de médecine légale en Italie

(D" Semelaigne); M. Croustel expose les progrès des

applications hypnotiques dans le traitement des maladies
nerveuses.

MAGNÉTISME :

Le Journal du Magnétisme publie des extraits du l

Traité expérimental et thérapeutique de magnétisme, par
j

(1
1 Cçttç dernière analyse numéro d‘octobre, remet au jour les travaux

de ‘amm1r Chardel (x 77484 )qui d'ailleurs avaient été mentionnés
avec rand élo e par us d

is

i887. et tout dernièrement analysés
par . de Roc as dans 1nitialion.’

_Nv.-,uW._;,a,n
_.m‘—lM-W”_.tcj. .
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H. Durville, et la suite de l’Exercice de la médecine, par
Rouxel.

La Revue des sciences psychologiques donne la suite
des recherches d’A. Goupil, de Noury, du D“ d’Auzon;
des études d’0. Wirth, de Fabre des Essarts qui con
tinue en prose la pensée de son dernier volume de vers.

SOCIALISME :

Sous ce titre une Sociologie ‘ide’aliste, le D“ A. Delon,
dans la Revue Socialiste, analyse en quelques pages
d’un texte savoureux et plein d’idées un livre remarquable:
les Lois de l”mitation ; obligé à mon grand regret
d’écourter ma rapide revue, je ne puis que renvoyer les
lecteurs à l’original; Benoit Malon et A. Sylvestre ter
minent leurs études des ( Services Communaux » et des
«Dessous du Notariat» ;le compte rendu du Congrès
International de Bruxelles, et celui de la Presseà propos
du « Socialisme Intégral » viennent ensuite;je relève dans
la. Revue des Livres des lignes fort élogieuses sur l’Ini
tiation et sur Papus. — La Rénovation (août et septembre)
donne en supplément: l’Unité humaine, organe de la
Société de la Paix perpétuelle par la justice internatio
nale; Hippoiyte Destrem commence une étude sur six
catégories d’auxiliaires à la Rénovation, par deux notices
sur Arthur'd'Anglemont et Benoît Malon ; il nous annonce
un travail important pour le prochain numéro. On ne

peut qu’augurer le succès d’une cause quand de si nom
breux dévouements et de si altruistes personnalités y sont
attachés; Charles Fauvety continue à Nantes une tâche
difficile souvent, mais toujours bien remplie : ses études
sur le socialisme tiennent le premier plan dans la Reli
gion Universelle (août et septembre) ; je note en cou
rant une étude sur « l’Occulte » par .l. Bearson.

LITTÉRATURE :

Une coquette brochure à couverture rouge, imprimée
sur papier de luxe, trente-deux pages de prose exquises

signées de Paul Adam. d’Emile Michelet, de Bernard
Lazare, de Francis Viélé-Grifl’on le directeur: tels sont
les Entretiens politiques et littéraires; à signaler «1'Evo
lotion dramatique» de Paul Adam.

Wç;wWä» u\ fi.—:æ—væ».“““""""

. .—‘
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SCIENCE OFFICIELLE :

Je remarque dans l'Êlectricien du 5 septembre l'ana

lyse d’une communication faite par F. Paterson à la
Philmdelphia Electrotherapeutic société sur l’introduc
tion de médicaments dans le corps humain par l’électri
cité.

La Revue Scientifique (19 septembre), dans laquelle
les discours du Congrès de l‘Association française pour
l’avancement des sciences tiennent une grande place,
mentionne une communication de M. Ch. Zürcher à

l’Académie sur la loi de succession des nombres premiers
qu’il serait intéressant de rapprocher du travail publié
ici-même par F. Vurgey.

A voir dans l’An_thropologie (mai-juin 189|): les Veddas
de Ceylan et leurs rapports avec les peuples environnants,
les Rhodias et les Singhalais, par E. Deschamps.

Le numéro du 30 août de la Revue des Sciencespures
et appliquées ne contient rien d’intéressant ànotre cercle
particulier d’études; celui de septembre contient en tête
un article du Dr R. Dubois, 4<le Mécanisme de l’Action
des Anesthésiques »; cette étude est faite malheureuse
ment à un point de vue tout à fait spécial.

ÉTRANGER

Le Sphinx (1), cette revue entièrement consacrée aux
recherches expérimentales sur les phénomènes hyper
physiques, et à la philosophie monistique, est une des
mieux faites que je connaisse; en Allemagne on sait
baser les larges pensées, l’élan métaphysique des doc—

trines indoues sur des assises de iäits patiemment
accumulés et minutieusement contrôlés: le tout sans
polémique ni injures, comme cela s’est vu pour d’autres
Sociétés; — Une partie des fascicules est consacrée à la
théorie: Hübbe Scheiden, le D“ von Kern, P. A. Schvid
Carl von Leiminger, Carl du Pré], Kiesewetter la
remplissent; le reste se compose des faits divers de
l'hermétisme, et des sciences physico-psychiques. -

(x) Revuein-Sg mensuelle dirigée parle Dr Kübbe-Sdhieiden. Se

trouve? Pgris
chez C. Klincksieck, rue de Lille, et chez lime Steinart.

9, rue aco .

.-r
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J’attirerai tout particulièrement l’attention sur une

figure intitulée : la Pyramide des potentialités de l’indi
vidualisation, que donne le D" von Kouber à la finde
son « Système de monisme individuel >.—Sous la rubri
que '« Une philosophie de l’histoire de la philosophie au, ce

fascicule contient une critique de 1‘Evoluti0n de l’Idée,

qui, reconnaissant l’érudition et le sens profond de

l’ésotérisme qui distinguent F.—Ch. Barlet, juge « les

étiquettes des phases de cette évolution ) tant soit peu

systématiquement appliquées.
Y L

' mvas E@S

ERNEST Bosc.Isis dévoilée _ou l’Egyptologie sacrée
(Hiéroglyphes, Papyrus, Livres d’Hermès, Religion,
Mythes, Symboles, Psychologie, Philosophie, Morale,
Art sacré, Occultisme, Mystère, Initiation, Musique.)
Prix: 4 francs. En vente chez Chamuel et C“, libraires
éditeurs, 29, rue de Trévise.

BENOIT MALON. Le Socialisme intégral (compte rendu
détaillé très prochainement par Julien Lejay).

SIR ALFRED RUSSELL WALLACE. Les Miracles et le M0
derne Spiritualisme, I vol. in-8: 5 fr. (Libraire spirite.)

L’éditeur accole sur la couverture l’épithète de célèbre
naturaliste au nom de l’auteur, ce qui lui fera sans doute
grand plaisir. De plus nous apprenons d’autre part que
pour 50 centimes on peut se procurer à la même librairie
( Lavater avec Marie de Russie sur l'immortalité de
l’âme ». Le gros ouvrage de Wallace demande un
compte rendu spécial qui sera fait par PIERRE TORCY. Nous
avons relevé de nombreuses coupures faites dans la
seconde partie. Est-ce avec l’assentiment de l’auteur?

HENRY LIZERAY. Catéchisme de l’Athe’e, in-I2.
Bien amusante petite brochure. Les croyances spiri
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tualistes sont réfutées par des arguments dans le genre
du suivant:

4: Enfin, à un degré encore plus rapproché,le phoque,
premier des mammifères, s’avança hors de l’onde, prit
possession du sol encore amolli pour y engendrer (sic) la
lignée des animaux terrestres qui, suivant qu’ils
prefe’rèrent (sic) courir dans la plaine ou grimper dans
les forêts (sic), eurent quatre pattes ou deux pieds.»

Quel malheur que le phoque ait arrêté depuis si
longtemps ce petit exercice ! Quelle peut bien être la
cause de ce refus « d’engendrer la lignée des animaux
terrestres > aujourd’hui comme du temps où M. Lizeray,
le destructeur du spiritualisme, a pu observer cet
intéressant phénomène? Tout le reste de la brochure
est de cette force. L’auteur doit être M. S. T.
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Le Gérant : ENCAUSSE.

rouns. me. Il. ARRAUL‘I‘ ET c“, sur. ma LA PRÉFECTURE, ô.
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Est en vente

CHEZ TOUS LES LIBB RIES

A Paris

VIENT DE PARAITRE

MORALE DUÈOUDDHISME
Par Léon de ROSNY

Professeur au Collège de France
PRIX : 0 Ir. 50

LIBRAIRIE DU MERVEILLEUX
29, rue de Trévise, — PARIS

Vente de tous les livres et revues d’Occultisme.

'

ÉGLISE ET FIN DE SIÈCLE

PAR.

L’Abbé JEANNÏN

Un volumein—18. . .' . . . . . . . . . 3fr.50

Rédaction de l’Initialz‘on et du Voile d’Isis.
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DIRECTION
’

ADMINISTRATION
14, rue de Strasbourg, 14 ABONNEMENTS, VENTE AU NUMÉRO

PARIS G. CARRÉ
DIRECTEUR’ PAPUS ”’

56’, rue Sar‘nt—André—des—Arls
DIRECTEUR-ADJOINT : Lucien MAUCHEL

Rédacteur en chef: PA
George MONT1È RE

Secrétaires de la Rédaction : FRANCE, un an- 10 ll'r

CH. BARLET. — J. LEJAV ÉTRANGER, — 12 fr.

RÉDACTION : r4, rue de Strasbourg. — Chaque rédacteur

publie ses articles sous sa seule responsabilité. L’indépendance
absolue étant la raison d’être de la Revue, la direction ne se

permettra jamais aucune note dans le corps d’un article.

MANUSCRITS. — Les manuscrits doivent être adressés à la

rédaction. Ceux qui ne pourront être insérés ne seront pas rendus

à moins d'avis spécial. Un numéro de la Revue est toujours

composé d’avance : les manuscrits reçus ne peuvent donc passer

au plus tôt que le mois suivant.

LIVRES ET REVUES. -— Tout livre ou brochure dont la rédaction

recevra deux exemplaires sera sûrement annoncé et analysé s‘il y
a lieu. Les Revues qui désirent faire l’échange sont priées de

s’adresser à la rédaction.

ADMINISTRAT[ON, ABONNEMENTS. — Les abonnements

sont d’un an et se paient d‘avance à l'Administrarion par mandat,

bon de poste ou autrement, 58, rue Saint-André—des-Arts.

1OURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE.


